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Le 

Le   9 novembre 2004

Nous allons étudier ce que le monde actuel rejette, la Métaphysique.

À quoi cela sert-il après que Kant l'ait trouvé inutile ? Et encore actuellement son jugement prévaut, à tort sans doute. Son matérialisme lui faisait penser que hors les sciences et les mathématiques rien ne peut atteindre à la connaissance. La connaissance des choses en soi étant pour lui impossible. 

Cependant il eut l'intention de fonder sa métaphysique qui se serait voulue idéaliste transcendantale.  

L'esprit ordonne les phénomènes, qui ont pour fondement tout ce qui ne peut être connu tel qu'il est en soi, et les lie de sorte qu'il est législateur et constructeur  de la nature.

Plutôt que connaître par raison il préfère connaître par la foi qu'il se forge de l'existence des choses.

Objection empiriste ou matérialiste 

Pour les empiristes, courant anglais, seul leur est certain ce que les sens peuvent leur prouver, ce qui leur fait dire que puisque aucun sens ne peut prouver les assertions métaphysiques elles ne peuvent être. Hume et Comte suivront ce chemin, Claude Bernard également quoique assurant aimer les philosophes et leur philosophie, pense que seule l'expérience peut induire une connaissance.

Nietzsche y va de son couplet, le monde vu par la métaphysique n'est que le désir qu'il soit. 

Mais la métaphysique a de tout temps existée, chez les grecs avec Platon et Aristote, au Moyen Age avec Thomas s'Aquin  et Duns Scot, à l'époque contemporaine avec Leibniz et Hegel.

Approche inductive. 

En partant de la réalité on peut essayer de découvrir pourquoi l'existant existe, et c'est cet essai qu'on nomme métaphysique  

Parlons de l'être.

Les savoirs actuels sont nombreux et tous ont trait aux sciences de la matières, à l'être des choses matérielles et quantifiables, mais nulle à l'être en tant qu'être.

Qu'est-ce que l'être ?   et pourquoi est-il ?  et pourquoi n'y a t il pas rien ?

Seule la métaphysique peut emprunter ce chemin de connaissance de l'immatériel aspect de l'être. cette recherche est une des grandes dignités de l'homme, celle de vouloir connaître ses origines. On retrouve cet aspect dans le fait que les enfants adoptés un jour ou l'autre recherchent leurs origines véritables, même ceux dont les parents adoptifs leur sont parfaitement attachés.

L'homme s'est toujours demandé ce qu'il était, d'où il venait, où il allait.

Matériellement il peut savoir d'où il vient et où il va, spirituellement il peut déduire son être spirituel et de là découlera ce qu'il est:



Don  et  Donateur 

Il reçoit du créateur et donne le reçu.

Mais nul ne pourra prouver son être véritable. 
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Introduction

Le livre que nous ouvrons tentera de nous faire admettre que la métaphysique n'est pas ce que l'on a coutume d'entendre, abstruse et bonne pour les enfants  qui en sont à l'oralité des explication du monde.

Doit on être philosophe pour entrer en métaphysique ? 

Oui et non !

Non ! du fait que tout humain est à même de réfléchir par lui-même et de saisir ce qui est évident dans une masse d'énoncés douteux.

Oui ! pour pouvoir, par l'apport philosophique , analyser mieux tout le métaphysique de ce que l'homme peut saisir de sa destinée et de la raison qu'elle a d'être.

La métaphysique ne peut être que dans la vérité et le philosophe se doit d'être vrai sans se  cultiver soi même. Cela annonce une vérité métaphysique, vérité qui dépasse celle qu'on peut constater dur le plan matériel et biophysique humain. Elle atteint tout le surnaturel de l'homme. la vérité se fait connaître d'elle même.

Beaucoup de propositions de vérités sont présentes dans les sciences en général, elles peuvent être description matérielles, énoncés d'hypothèses de travail ou langage rigoureux utiles à la connaissance ou simples plaisir de l'intelligence. Aucune n'atteint l'essentiel, le pourquoi de l'être.

Voir naître l'enfant ou pleurer un mort n'a humainement aucun sens si au-delà des ces évènements physiques il n'y a rien. Et c'est de cette quête que traite la métaphysique. 

Ce qui peut étonner, c'est que nous pouvons penser que nos lointains ancêtres cavernicoles, cueilleurs et chasseurs pouvaient eux aussi se poser ces mêmes questions.


D'où venons-nous ? où allons-nous ?

Dire ce qui est et le décrire.

Pour décrire l'existant il n'est qu'un moyen, c'est de le constater. Certains se sont essayés à seulement l'imaginer, mais si l'on est honnête, que peut-on imaginer si l'on n'a pas d'images ?

Le constat de l'existant provoque des sensations et ce sont elles qu'on pourra décrire, et c'est à partir d'elles qu'on pourra essayer de comprendre le sens du monde. 

Sentir que l'on vit est la base de cette connaissance que l'on a qu'on vit et celle de la répulsion de la mort. il faut voir pour savoir que l'on voit.

Sentir a deux sens, ce peut être percevoir et aussi désirer. Je perçois que je vis et le désire comme je désire le bien. Si je perçois le désagréable je désirerais l'éviter, à moins qu'un plus grand bien ne lui succède et pour cela j'aurai fait un choix réfléchi. Cela indique que l'on peut vivre de diverses façons.

Perception des sensations

Nos sens nous permettent la perception du réel et notre esprit ne pourra agir que dans la mesure où il sera abreuvé par eux. 

L'intelligence ne peut rien seule, elle est un outil d'analyse, encore faut-il qu'elle ait à analyser, et ce sont les sens qui lui procurent cette matière. On peut comprendre que l'intelligence est au delà de la matière mais a besoin d'elle. A telle enseigne que des individus privés des portes d'entrée naturelles de la connaissance ont pu tout de même manifester leur intelligence en acquérant le langage, l'écriture, la lecture l'échange avec les autres.

On notera au passage, que nos soit disant cousins, les singes, n'ont jamais atteint cette performance.

Les données sensorielles, si nécessaires soient elles ne sont pas la pensée, elles sont notre environnement et nous permettent l'analyse par notre intelligence. L'analyse de la douleur n'est pas douloureuse, mais nous permet de savoir pourquoi la douleur affecte tel organe. C'est ce pouvoir d'analyse de l'intelligence qui permettra l'éducation du jeune enfant, à qui on pourra expliquer ou faire comprendre telle ou telle chose. On n'explique rien à son chien on lui fait sentir matériellement ce qu'on attend de lui.

Toute pensée est un acte qui pénètre les sensations pour aller vers la réalité des choses qui sont à l'origine des sensations
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Don  et  Donateur 

Il reçoit du créateur et donne le reçu.

Mais nul ne pourra prouver son être véritable. 
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Les sens nous trompent-ils ?

Les sens ne nous trompent pas. Ils nous font voir, sentir, ou toucher la réalisé de ce qu'ils constatent. Mais cette réalité peut ne pas être ce que nous attendions et il nous faudra un certain temps pour l'appréhender. ainsi le bâton dans l'eau nous parît-il brisé alors qu'il est droit, la réflexion seule nous dira qu'il est droit et du fait de la réfraction de l'eau notre œil l'a vu brisé .

Les sens ne trompent pas car ils ne sont pas porteurs de vérité mais seulement de nos impressions.

La réalité de chaque chose est en elle-même, nos sentiments peuvent influencer ce que nos sens nous signalent. Nos préjugés, troubles ou vanités nous sont un obstacle à voir la réalité telle qu'elle est.

Le propre de l'homme est de vouloir aller plus loin, sa curiosité l'y entraîne. Connaître encore et toujours sans pouvoir combler le vide. La sensation est le moteur, sensation d'insatisfaction poussant la quête en avant, sensation de plaisir appelant à plus de plaisir. Les sens sont bien là pour cela.


Connaissance humaine 

Pourquoi chercher à connaître?

La connaissance amène l'action qui permet la connaissance.

Pour survivre en période de disette, nos ancêtres, que certains disent primitifs et naïfs, savaient qu'il fallait faire provision à certaines époques, qu'il fallait perdre certains grains pour en récolter plus le moment venu, etc. … Bien vivre demande la connaissance et l'action.

La connaissance active amène ensuite à la connaissance pure et spirituelle du POURQUOI ?

Si des Sumériens ou des Égyptiens nous ont laissé des textes concernant le pourquoi de ce qu'ils étaient, pourquoi nos ancêtres lointains, hommes comme eux mêmes, ne se seraient ils pas également questionnés sur eux mêmes et leur devenir? Ils nous ont prouvé leur ouverture par les traces cavernicoles qu'ils nous ont laissées.

Connaître pour agir et comprendre pour comprendre pourrait avoir le même but  SAVOIR.


Comment fonctionne l'esprit qui connaît ?

On sait que vivre c'est d'abord sentir, donc de percevoir et que cela est la base de la connaissance. L'intelligence a besoin de ces sensations mais celles ci sont insuffisantes. 

Connaître est un acte volontaire et libre, et cela est mû par l'intelligence.

La connaissance vraie présente deux caractères opposés:

1. Elle connaît quelque chose de la réalité; je sais que Pierre est un homme.

2. La chose en soi lui échappe; je ne sais pas ce que cet homme est en soi.

Le fait de connaître partiellement la chose, nous écarte du scepticisme quant à son existence. Certains, dévoyant le fait de la connaissance prétendront soit connaître l'indicible, soit nier toute connaissance.

La connaissance atteint la réalité mais est limitée dans la somme de connaissance.
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Comment savoir ce qu’est une chose en soi ?

On peut parfaitement savoir matériellement ce qu’est une chose, par son étude approfondie.

Tâter du pain, le sentir, le goûter, analyser sa composition, son mode de mixion des éléments qui le composent, le repos qui lui est nécessaire avant cuisson, la température de celle ci, sa durée, tout cela est relativement aisé ; on pourra même le reproduire, voire en varier le résultat.

On en saura les quatre causes : pourquoi ? quoi ? comment ? par qui ?

Mais saura t on  ce qu’est en soi le pain ?  quoique tout un chacun sache ce qu’est le pain .

Quand on dit pain, on sait tout  de suite, sans voir, sans palper ce que cela représente mais pas ce qu’il est en soi.

Toute question le concernant amène d’autres questions complémentaires et cela sans fin et sans arriver au but recherché : qu’est il en soi ? ce que la philosophie appelle la substance. Substance qui supporte tous les accidents qu’on vient de citer (goût, odeur, masse, forme etc…) et qui sont nécessaires à la connaissance de l’objet.

Notre intelligence est si limitée qu’elle ne peut saisir la substance de l’objet étudié. Il faudrait en être le Créateur pour y atteindre. 
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Le 22 février 2005

Note 21  sur l'essence et la quiddité.

Voilà deux mots à ne pas confondre.

L'essence est la détermination intelligible complète d'une réalité. L'essence est donc inconnaissable à notre intelligence limitée.

Notre nature curieuse nous fait rechercher cet "en soi qui se cache". Ainsi nous nous posons sans cesse la question "Quid est ?". certains éléments accessibles frappent nos sens et nous font approcher de la réalité, tels la couleur, le goût, le poids, le volume etc.

Cette approche sera dite la quiddité, qui traduit l'espérance à saisir, un peu, l'insaisissable.

Les formes substantielles nous sont inconnues par elles-mêmes, mais leurs propriétés sensibles nous peuvent être connues. C'est en partant de la matière, complexe et obscure, que nous pouvons aller à l'essentiel clair et simple.

Sommes-nous dans l'illusion ?

Ne pas connaître l'essentiel de la chose ne doit pas nous conduire à penser que nous sommes dans l'erreur quant à la connaissance de la chose. Le fait que les qualités physiques de la chose puissent varier n'empêche pas l'essentiel de rester ce qu'il est.  Le pain rassis reste toujours du pain.

Il n'est pas besoin de connaître l'essence pour vivre. Ne pas savoir ce qu'en soi je suis ne m'empêche pas d'être ce que je suis. Mais, rationnellement, je peux savoir qu'en plus du moi physique il y a un moi substantiel indéfinissable, un et permanent.

On peut arriver à percevoir des bribes de ce substantiel insaisissable par une étude logique partant d'un point de départ défini.

Sans ce point de départ et sans contradiction on peut tout imaginer, tout échafauder mais on ne peut prétendre à la lumière.

Un cercle carré n'est rien, un cercle qui devient carré peut être pensé et le moyen trouvé. 
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Nous avons terminé le chapitre précédent par  POURQOI VIVRE ?

Pour vivre il faut exister, et exister c'est être et qu'est ce que être ? 

La description n'est plus suffisante et l'imaginaire brillant des mots n'est qu'illusion.

Vivre c'est mourir à terme, mais mourir pourquoi ? Pour quelle fin ? Néant ou autre vie ? Toutes les cultures donnent des images de ce devenir d'après mort.

Mais où quêter le sens de notre vie et de notre mort ? Pas dans le seul fait de vivre, car on peut vivre bien ou mal, mal en se laissant aller au fil des jours sans autre action que vivre, sans autre but que vivre, vivre pour vivre et est ce suffisant ou gratifiant ?

On sait que la nature réelle de telle chose permet de dire que cette chose est, et je peux le dire parce qu'elle est et non par une simple vue de l'esprit, comme pourrait l'être l'artifice du trucage. Toutefois cette chose que je dis être peut n'être pas tout à fait conforme à ma conviction, l'eau limpide mais polluée par exemple. 

Connaître les choses dans leur essence nous est impossible et c'est pour cela que le doute nous est familier, il peut être fâcheux lorsqu'il est systématique. Mais il faut bien admettre que le réel nous dépasse.

La connaissance est vraie lorsqu'elle saisit en gros ce qu'est une chose, il reste par  la réflexion à dégrossir cette connaissance.

Puisque l'existence de toute chose implique qu'elle soit, mon existence implique également que je sois, quelque soit mon état de veille et je ne suis pas seulement lorsque je pense, et si le fait de penser me précise que je suis c'est bien parce que je suis que je peux le penser et non l'inverse, n'en déplaise aux idéalistes.

Exister n'est pas le fait de l'existant, mais un don. Et pourquoi ce don ? Pour quoi faire ? Dans quel but ?

Savoir qu'on a reçu l'existence pour la perdre dans un avenir incertain mais inéluctable est un mystère que tout homme cherche à éclaircir.

Seule ma pensée vraie me survivra, restera éternellement ce qu'elle est, car elle dépend de la réalité.

Mardi matin  2004 . 2005

LA METAPHYSIQUE en toute simplicité   p: 47 . 52

Le 26.04.05

Tout est possible, Tout peut arriver sauf ce qui est contradictoire.

Toute chose ne se faisant elle même, et il n'est pas sur qu'elle soit mais peut être.

De même du fait que nous ne sommes pas auto-suffisant, notre ignorance de telle chose n'implique pas son impossibilité.

La métaphysique exprime ces vérités en précisant la contingence et la nécessité de telle ou telle chose; toute chose pouvant ne pas être est dite contingente; en revanche toute chose ne pouvant pas ne pas être sera dite nécessaire.

L'éphémère de notre existence nous fait être contingent et non nécessaire (du lat: necessarius qui se traduit par dont on ne peut se passer, dont on a absolument besoin pour quelque fin. La respiration est nécessaire à la vie.) Si Dieu est le Créateur, il est le seul être nécessaire et le monde lui-même pourrait ne pas exister, mais alors Dieu serait-il nécessaire ? 

Les données mathématiques sont un cas à part, un peu hors du monde, n'étant qu'un langage rigoureux relatant ce qui est mais ne le faisant pas. La parole est illusoire et non créatrice..

Tout pouvant arriver, tout peut ne pas arriver.

Contingence et impression d'absurdité 

Notre contingence n'est pas pour autant le vide, l'angoisse qui pourrait en résulter serait le fait d'une idéologie psychologisante dans la mesure où elle nous fait nous arrêter à l'apparence, et ainsi laisser penser à l'absurdité de l'existence. La notion de contingence n'a pas été inventée par hasard, mais la réflexion devant l'existant, devant le don fondamental, reçu par toute chose, l'être, a amené la métaphysique à la comprendre.

Pour vivre il est nécessaire d'être et tout ce qui est n'a pas forcément la vie. Et comme tout est possible on peut penser qu'on pourra être sans notre vie actuelle.

2 grands principes métaphysiques.

Le premier principe qui se retrouve en tout et qui ne peut pas ne pas s'y trouver est   ÊTRE

Le second tout aussi simple est que le contradictoire ne peut être, il est l'inverse de l'être et cette impossibilité ne l'est pas parce que nous ignorons le futur, mais parce que c'est une impossibilité en soi, le blanc ne peut être noir dans le même instant;

de ce second principe découle:


le principe d'identité (c'est)


le principe du tiers exclus (vrai ou faux)


le principe de raison suffisante (tout a une cause rien ne vient du néant sans contenant ni contenu)

Ces principes sont élémentaires et naturels; ils ne sont pas tirés de l'esprit mais vérifiables en toute chose, même le Créateur tout puissant dépend d'eux, car s'il est, IL EST et il n'est pas rien. 

Et s'il n'était pas, qui serait ? Quelle serait l'origine des êtres contingents ?

Rien

Comment parler du rien? Autant parler de rien; mais peut on parler de rien ? Oui si l'on pense que  sa notion de contradiction existe et que pour l'annonce il faut que je sois. Donc rien, néant n'existe pas puisqu'il contient une notion, et que de rien rien ne peut provenir.

Il n'y a que les illusionnistes qui, de rien, font apparaître la lune, mais ce n'est que illusion.

L'inférieur ne produit pas le supérieur ni la matière la vie.

La fonction principale des mots rien et néant est de désigner un état de manque. Il nous faut tout mentionner et tout nommer.

Mais quel est le sens du mot RIEN ?

Quelle est sa fonction ?

c'est ce que nous verrons dans un prochain numéro.
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La vérité dépend de la réalité de l'être, on ne peut l'exprimer qu'en référence à cela. Les vues l'esprit ne sont pas vérité.

La pensée est l'expression du moi, et donc tout aussi fragile, elle n'est pa l'être que je suis, Être éternel dans un corps passager.

Cet aspect de mon être me fait poser la question de l'après moi terrestre, du pourquoi mourir, la vie étant si belle, mais belle pourquoi?

Le JE pensant fait l'union du passager que je suis et mon être profond.

Le JE sait garder en moi tout le passé que je peux faire resurgir sans autre aide que moi-même, mais par quel moyen ? Ce moyen ne peut pas être un organe matériel. On a vu que la pensée n'est pas le sujet d'un organe.

Quoique cette union soit , je ne peux me dire être par moi même n'étant pas ma cause, et ne sachant même pas ma nature essentielle.

Je ne fais que subir mon être et le vivre, souhaitons pour le meilleur de notre futur.

Le fait de cette soumission arbitraire à être ce qu'on est, est sujet de révolte pour certains qui voudraient comprendre ce qu'ils sont et pourquoi ils sont, sans se poser de questions.

Accepter cette fragilité et réfléchir au pourquoi de son existence permet de ne pas verser dans l'existentialisme mortifère. 

Mon existence n'est pas nécessaire par elle même, et si elle se maintient, je n'en suis pas la cause. Aussi on peut se poser la question  POURQUOI ?

Connaître l'origine du don de l'être reçu peut permettre de savoir le pourquoi de ce don, son but, son devenir.

Ainsi on saurait pourquoi vivre et mourir.

Nos ancêtres les plus anciens, déjà, avaient quelques notions à ce sujet.

EXISTER   ÊTRE possible   ÊTRE impossible

La découverte de l'essentiel suppose d'accepter que:

la substance a une nature particulière (pain homme...)

et qu'elle existe ou n'existe pas ( le morceau de pain que je viens de manger n'existe plus) 

Les deux mots «  Ceci est  »  comportent ces deux notions.

Même si ma connaissance de l'objet désigné est incomplète on peut penser à l'existence de telle ou telle chose, quoique celle ci n'existe pas encore, la possibilité est envisageable du fait d'une puissance supérieure. Mais le contradictoire ne peut pas exister ( cercle carré ). le fait que la chose ne se soit pas encore produite ne doit pas faire conclure à son impossibilité. ( pour les gens du Moyen Âge s'élever dans les airs et voler était impossible à l'homme, mais la chose s'est avérée possible.)

Ce qui est pensable peut être possible. Seul le contradictoire est impossible. ( le blanc n'est pas noir et ne peut pas être les deux à la fois dans le même temps.

Le fait que nous ne soyons pas la cause de ce qui est ou de ce qui n'est pas, nous interdit de penser que ce qui n'est pas ne peut pas être. Tout est possible. Toutes choses existantes pourraient ne pas exister, elles ne sont pas nécessaires, et pourtant elles existent, ce qui laisse penser que ce qui n'existe pas peut exister.
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L'athéisme

la métaphysique se veut juste, dans le domaine du vrai, de ce fait elle condamne toutes ces fables et autres histoires mythologiques dont les héros sont des dieux surdoués et paillards. Cela lui vaut d'être taxée d'athée puisqu'elle ne reconnaît pas toute cette ribambelle de dieux, qui ne sont pas dignes de l'Origine ni du Créateur.

Mais est-elle athée ? L'athée nie une réalité correspondante à un mot défini.

Il nie Dieu. Mais l'annonce du Dieu tyran amène une critique sévère car ces deux mots sont contradictoires.

La métaphysique ne peut nier Dieu puisque c'est par sa réflexion qu'on arrive à Dieu.

L'homme a besoin d'image pour connaître et l'imaginaire humain est infini, expliquant par là la profusion des personnages mythologiques plus farfelus les uns que les autres et qui ne sont pas pour chacun d'eux par eux mêmes.

Cette notion d'infériorité qu'éprouve l'homme le pousse à imaginer un grand tout originel dont tout fait un peu partie, chacun un peu Dieu, mais un dieu qui n'est pour rien en ce qu'il est. Nous tombons dans le panthéisme. Quels qu'ils soient, issus de ce grand tout, ils ne sont pas éternels, même dureraient ils très, très longtemps. De plus ils auraient un passé, mais auraient ils un futur? D'autre part ils sont matériels, or l'absolu ne peut qu'être immatériel; l'absolu n'a pas de lieu, IL EST , là et ailleurs dans un même instant. 

La science découvre petit à petit les lois de l'univers, elles posent plus de questions qu'elles n'en résolvent. On arrive à se demander « comment cela est-il possible s'il n'y a pas un acte pur au départ? »

L'athée se trompe lorsqu'il affirme que Dieu n'est pas

l'athéisme métaphysique purifie l'esprit en le délivrant des faux dieux ou idoles tous créés par l'imaginaire humain.

Le panthéisme est une source de conflit car il n'est pas moteur d'un but commun chacun jugeant de son bien et du mal.

THEOLOGIE RATINELLE

Surabondance créatrice

Nous sommes amenés à penser à une origine absolue du fait qu'aucune chose n'est par soi-même. On peut bien comprendre que si on  était soi-même son propre auteur rien ne nous manquerait pas même la perfection. Nous avons donc reçu l'existence comme toute chose. Nous pouvons dire de toute chose « elle est » non pas par elle-même, mais elle est, elle existe à l'instant T. Son existence et son essence sont liées à ce même instant. Son essence subsistera après que son existence ne soit plus. (le pain mangé n'est plus et cependant l'essence du pain est toujours présente, on peut en parler.) cette distinction entre essence et existence est le propre de toute créature.

Il n'en reste pas moins que l'existence est plus importante que l'essence. Pour que l'essence soit remarquable il faut que l'existence l'ait fait découvrir.

L'existence est ce qui nous faite être, et c'est donc ce qui est important.

Le fait que nous existions, le fait que nous ne l'ayons pas fait par nous mêmes nous oblige à conclure que quelqu'un nous donne cette existence, nous fait exister, appelons la ORIGINE CREATRICE ou DIEU, et celui-ci pour ce faire doit ETRE sans passé, sans futur mais présent uniquement. L'homme a  voulu en faire une figure, son intelligence ne pouvant réaliser la transcendance d'un tel ETRE CREATEUR 

Dieu donne l'existence en créant en permanence, non pas à la manière du sculpteur qui le fait à partir de ce qu'on lui a donné mais de sa seule qualité d'ETRE

Créateur est celui qui donne l'existence sans recevoir d'être, car il est
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Essence et existence

L’essence fait de l’être ce qu’il est et résume tout ce que sans elle il ne serait pas.

En Dieu essence et existence coïncide

Cela n’est pas le cas chez les créatures, même si l’essence persiste après que leur existence ait cessée. Cela parce qu’elles ne sont pas nécessaires mais contingentes.

En Dieu tout est en permanence et plénitude



En un mot  IL EST

Donc tout coïncide en Lui, et il ne possède rien mais est tout

Dans la créature l’existence et l’essence ne coïncide pas, l’essence précède l’existence , cependant l’existence lui fait avoir l’essence qui est acte d’être. La créature existante est donc un composé d’essence et d’existence et son essence perdurera après le fin de son existence .

Autant Dieu est Tout

Autant la créature est en puissance de tout selon son être.  

Le   9 novembre 2004

Nous allons étudier ce que le monde actuel rejette, la Métaphysique.

À quoi cela sert-il après que Kant l'ait trouvé inutile ? Et encore actuellement son jugement prévaut, à tort sans doute. Son matérialisme lui faisait penser que hors les sciences et les mathématiques rien ne peut atteindre à la connaissance. La connaissance des choses en soi étant pour lui impossible. 

Cependant il eut l'intention de fonder sa métaphysique qui se serait voulue idéaliste transcendantale.  

L'esprit ordonne les phénomènes, qui ont pour fondement tout ce qui ne peut être connu tel qu'il est en soi, et les lie de sorte qu'il est législateur et constructeur  de la nature.

Plutôt que connaître par raison il préfère connaître par la foi qu'il se forge de l'existence des choses.

Objection empiriste ou matérialiste 
Pour les empiristes, courant anglais, seul leur est certain ce que les sens peuvent leur prouver, ce qui leur fait dire que puisque aucun sens ne peut prouver les assertions métaphysiques elles ne peuvent être. Hume et Comte suivront ce chemin, Claude Bernard également quoique assurant aimer les philosophes et leur philosophie, pense que seule l'expérience peut induire une connaissance.

Nietzsche y va de son couplet, le monde vu par la métaphysique n'est que le désir qu'il soit. 

Mais la métaphysique a de tout temps existée, chez les grecs avec Platon et Aristote, au Moyen Age avec Thomas s'Aquin  et Duns Scot, à l'époque contemporaine avec Leibniz et Hegel.

Approche inductive. 
En partant de la réalité on peut essayer de découvrir pourquoi l'existant existe, et c'est cet essai qu'on nomme métaphysique  

Parlons de l'être.

Les savoirs actuels sont nombreux et tous ont trait aux sciences de la matières, à l'être des choses matérielles et quantifiables, mais nulle à l'être en tant qu'être.

Qu'est-ce que l'être ?   et pourquoi est-il ?  et pourquoi n'y a t il pas rien ?

Seule la métaphysique peut emprunter ce chemin de connaissance de l'immatériel aspect de l'être. cette recherche est une des grandes dignités de l'homme, celle de vouloir connaître ses origines. On retrouve cet aspect dans le fait que les enfants adoptés un jour ou l'autre recherchent leurs origines véritables, même ceux dont les parents adoptifs leur sont parfaitement attachés.

L'homme s'est toujours demandé ce qu'il était, d'où il venait, où il allait.

Matériellement il peut savoir d'où il vient et où il va, spirituellement il peut déduire son être spirituel et de là découlera ce qu'il est:



Don  et  Donateur 

Il reçoit du créateur et donne le reçu.

Mais nul ne pourra prouver son être véritable. 

la Métaphysique en toute simplicité
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